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Commentaire du Coran, Sourate 78 
La Nouvelle (an-naba’) 

 
Au nom de Dieu, le Très Miséricordieux,  
le Tout Miséricordieux 
1. Sur quoi s’interrogent-ils mutuellement ? 
2. Sur la grande nouvelle, 
3. Au sujet de laquelle ils sont en désaccord. 
4. Que non ! Ils sauront bientôt. 
5. Encore une fois, que non ! Ils sauront 

bientôt. 
6. N’avons-nous pas fait de la terre un lit, 
7. Et disposé les montagnes comme des 

piquets ? 
8. Et Nous vous avons créés par couples. 
9. Et Nous avons fait de votre sommeil une 

occasion de repos. 
10. Et  Nous avons fait de la nuit un vêtement. 
11. Et Nous avons fait du jour (l’occasion de 

rechercher votre) subsistance. 

12. Et Nous avons construit au-dessus de vous 
sept (cieux) fermes. 

13. Et Nous avons assigné un flambeau ardent. 
14. Et Nous avons fait descendre des (nuages) 

condensés une eau abondante, 
15. Pour faire pousser par elle grains et plantes, 
16. Et jardins entrelacés ? 
 
Commentaires 
Sens des expressions et explications 
a) La grande nouvelle. Le terme naba’ sert à 
désigner une nouvelle qui est importante. Ici, il 
renvoie à l’annonce de la fin du monde et de la 
résurrection, appelée Heure dernière. Il peut 
également s’agir du Coran, considéré comme une 
annonce éminente, comme cela est mentionné dans 
un autre verset : « Dis : « C’est une grande 
nouvelle (le Coran), de laquelle vous vous 
détournez ! » (Coran, 38, 67-68 ) ( Kath., Qurt.) 
b) Ils sont en désaccord. Le pronom renvoie 
aux Qurayshites. Certains ont admis la 
résurrection, et d’autres l’ont déclarée impossible. 
c) Que non ! Ils sauront bientôt. Encore une 
fois que non ! Ils sauront bientôt. Cette particule 
kallâ, « que non », sert en arabe à souligner une 
forte réprobation et un avertissement. Les 
grammairiens arabes Sîbawayh et Al-Khalîl ne lui 
reconnaissent que ce sens (Ibn Hishâm, mughni -l-
labîb, mot : kallâ). Elle signifie ici que la vérité est 
exactement à l’opposé de ce que disent ceux qui ne 
croient pas en la vie après la mort. La répétition 
permet d’accentuer l’avertissement contenu dans 
ce verset. Ibn Hishâm remarque que d’autres 
experts de la langue arabe, comme Al-Kasâ’î et 
Abû Hâtim sont d’avis que kallâ, selon le 
contexte, peut avoir le sens de « vraiment », 
« oui », ou encore « n’est-ce pas ? » 
d) De la terre un lit. Autre sens possible : un 
berceau. 
e) Comme des piquets. Les piquets qui 
servent à dresser et maintenir les tentes. Le Coran 
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indique ailleurs que les montagnes contribuent à 
maintenir la terre en position équilibrée, ce qui est 
confirmé aujourd’hui par les études géologiques 
relatives à la disposition de l’écorce terrestre : « Et 
Il a implanté sur la terre des montagnes solidement 
fixées afin qu’elle ne bascule pas en vous 
emportant… » (Coran, 16, 15. Voir aussi : Coran, 
21, 31 et 31, 10) 
f) Un flambeau ardent : le soleil. 
g) Des (nuages) condensés : le terme mu‘sirât 
désigne les nuages ou les vents qui exercent 
littéralement une pression à l’origine de la pluie. 
Ce qui constitue une description étonnamment 
précise du phénomène de la condensation de la 
vapeur d’eau. 
Quelques enseignements 
- Cette sourate a été révélée pendant la 
période dite mecquoise, alors que la prédication du 
Messager ( ) était à ses débuts. Très vite, le 
Prophète ( ) s’est trouvé confronté à l’incrédulité 
des polythéistes qui rejetaient et le monothéisme, 
et la croyance en la résurrection. C’est pourquoi 
les sourates révélées alors marquent une insistance 
particulière sur ces deux points : l’unicité de Dieu 
et  le retour à Dieu. C’est dans ce contexte qu’il 
convient de lire ce passage. Une façon de venir 
effectivement à bout de cette incrédulité consistait 
à souligner la toute-puissance du Créateur. Ainsi, 
lorsque les polythéistes interrogeaient le Messager 
de Dieu ( ) en lui demandant : « Qui va donner 
la vie à des ossements une fois réduits en 
poussière ? », la réponse était limpide et évidente: 
«Dis (ô Muhammad !) : Celui qui les a créés une 
première fois leur redonnera la vie. » (Coran, 36, 
78-79) Il n’y a donc pas lieu de mettre en doute la 
possibilité de la résurrection. 
- Le Coran s’adresse au cœur de l’être 
humain. Dieu énumère ainsi Ses bienfaits pour 
éveiller la conscience des hommes lorsqu’elle 
sommeille : le monde n’est pas le fruit du hasard. 
La création est un don constant de Dieu. Notre 
rapport à Dieu ne repose donc pas sur des 
considérations purement théoriques, mais sur un 
lien affectif profond qui fait naître en nous un 
sentiment de profonde reconnaissance.  
 
- Tous ceux qui travaillent pour la cause de 
l’Islam se doivent de rappeler les bienfaits divins 
pour ramener les hommes à Dieu.  
- Qu’il le veuille ou non, l’homme finira par 
acquérir la certitude de tout ce qui lui a été 
annoncé. Ce n’est qu’une question de temps. 

Sagesses de Ibn ‘Atâ’i -Llâh,  
 
Ne prends pas comme compagnon celui dont 
l’état spirituel ne te conduit pas à l’élévation, et 
dont la parole ne te ramène pas à Dieu.  
Commentaires : 
L’homme s’imprègne naturellement du caractère 
de celui dont il est le compagnon, et cela sans qu’il 
en ait nécessairement conscience. Une façon de se 
former spirituellement et moralement consiste 
donc à bien choisir nos amis : il vaut mieux 
conserver une certaine distance avec celui dont les 
préoccupations sont purement mondaines. Les 
critères qui nous sont donnés ici pour faire ce 
choix sont essentiels : le meilleur des compagnons 
est celui qui, étant proche de Dieu avec son cœur, 
représente pour nous un modèle à suivre. Sa parole 
nous ramène constamment au rappel de Dieu. 
Il se peut que tu agisses mal, et que le 
compagnonnage de qui est dans un état plus 
mauvais que le tien t’amène à considérer que tu 
agis bien. 
Commentaires : 
Cette sagesse indique qu’il est préférable de 
choisir des amis qui nous sont supérieurs aux 
niveaux de leur engagement de foi, de leur piété et 
de leur comportement moral. Ainsi, en les prenant 
pour modèles, nous sommes en quelque sorte tirés 
vers le haut, et jamais entièrement satisfaits de 
nous-mêmes. Au contraire, le compagnonnage 
d’une personne qui n’a pas atteint notre niveau 
peut être trompeur et entraîner une forme 
d’autosatisfaction contraire à l’éthique 
musulmane.  
 
Fraternité et engagement,  
Mecquois et Médinois (Sermon) 
 
Après l’hégire – l’émigration des croyants de La 
Mecque à Médine –  le Prophète ( ) avait institué 
un « pacte de fraternisation » entre les émigrés (al-
muhâjirûn) et les Médinois qui les avaient reçus et 
secourus (al-Ansâr). Le Prophète ( ) avait ainsi 
lié dans la fraternité ‘Abd -Ar-Rahmân Ibn ‘Awf , 
un Compagnon mecquois, et Sa‘d Ibn Ar-Rabî‘, un 
Compagnon médinois. Sa‘d dit à ‘Abd -Ar-
Rahmân – que Dieu soit satisfait d’eux : « Mon 
frère, je suis le plus fortuné des habitants de 
Médine. Prends la moitié de mes biens ! » ‘Abd -
Ar-Rahmân lui répondit : « Que Dieu bénisse ta 
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famille et tes biens. Indiquez-moi où se trouve le 
marché. » Il s’y rendit, se mit à acheter et à vendre, 
et il réalisa ainsi des bénéfices.  
Mes frères et sœurs en Islam, cet événement 
comprend un grand nombre d’enseignements 
utiles :  
Première leçon : la disposition des croyants 
authentiques à sacrifier leurs biens pour la cause 
de l’Islam. Voyez comment les Médinois ont reçu 
les émigrés qui avaient quitté leurs foyers et leurs 
familles, qui s’étaient vus dépossédés de leurs 
biens, voyez comment ils étaient prêts à leur 
donner la moitié de ce qui leur appartenait ! 
Comment qualifié la force de cette fraternité ? 
Cette disposition d’âme à laquelle rien ne peut être 
comparé ? C’est pour cette raison que le mérite de 
ces Médinois, qui avaient secourus les émigrés, est 
mentionné dans le Coran. Dieu dit : 
« Et ceux qui ont cru, émigré et lutté dans la 
voie de Dieu, ainsi que ceux qui leur ont donné 
refuge et porté secours, ceux-là sont les vrais 
croyants : à eux un pardon (immense) et une 
récompense généreuse. » (Coran, 8, 74) 
Le Prophète lui-même ( ) a fait l’éloge de ces 
Médinois ( les Ansâr) et il a choisi de vivre avec 
eux à Médine après la conquête de La Mecque. Il 
leur avait dit ( ) : « Ne seriez-vous pas satisfaits, 
ô Ansâr, que les hommes s’en aillent emportant 
moutons et chameaux, et que vous reveniez chez 
vous avec le Messager de Dieu ( ) ? Par Dieu, ce 
que vous ramenez est meilleur que ce qu’ils 
ramène ! Par Celui qui tient dans Sa main l’âme de 
Muhammad, n’était l’émigration, je serais un 
homme d’entre les Ansâr ! Et si les hommes 
empruntaient un chemin et les Ansâr empruntaient 
un chemin, j’emprunterais le chemin des Ansâr ! 
Après moi, vous verrez que certains privilèges 
seront injustement octroyés : Faites alors preuve 
de patience, jusqu’à ce que vienne le temps où 
vous me rencontrerez vers le Bassin. Ô Grand 
Dieu ! Fais miséricorde aux Ansâr, et aux enfants 
des Ansâr, et aux enfants des enfants des Ansâr ! » 
(Muslim) 
Deuxième leçon : les qualités morales des émigrés, 
comme la continence et la volonté de ne pas 
profiter des biens d’autrui. Devant la généreuse 
proposition de Sa‘d Ibn Ar-Rabî‘, qui lui offre la 
moitié de ce qu’il possède, ‘Abd -Ar-Rahmân Ibn 
‘Awf s’abstient poliment en invoquant Dieu pour 
lui :  « Que Dieu bénisse ta famille et tes biens ! »  

Troisième leçon : la leçon de la fraternité. Le 
Prophète ( ) a voulu que cette fraternité soit le 
fondement permettant de rassembler les cœurs, de 
sorte qu’il ne reste aucune différence entre les 
individus, sinon au niveau de la piété et des 
bonnes œuvres. Ce « pacte de fraternisation » entre 
les émigrés et les Ansâr a permis à la communauté 
des croyants de rester unie, et de ne pas se 
disperser devant ses nombreux ennemis.  
Une communauté unie dans la fraternité bénéficie 
du soutien de Dieu, car la « main de Dieu est avec 
la jamâ‘a », c’est-à-dire avec l’assemblée des 
croyants. Une communauté dont les liens sociaux 
se fondent sur l’amour, l’éthique et la foi, ne peut 
que prospérer. C’est une valeur essentielle que le 
Coran a relevée, en affirmant : « Les croyants ne 
sont que des frères. » (Coran, 49, 10) Et dans le 
hadith, le Prophète ( ) dit : « Le musulman est le 
frère du musulman : il n’est pas injuste vis-à-vis de 
lui. Il ne le livre pas. Celui qui subvient aux 
besoins de son frère, Dieu subvient à ses besoins. 
Celui qui délivre un musulman d’une affliction, 
Dieu le délivrera pour cela d’une affliction au Jour 
de la résurrection. Celui qui protège un musulman, 
Dieu le protégera au Jour de la résurrection. » 
Quatrième leçon : la capacité de composer 
rapidement avec le milieu dans lequel le croyant se 
trouve plongé. Les émigrés sont vite passés du 
statut de personnes ayant besoin d’une assistance à 
celui de personnes largement impliquées dans 
l’engagement social, et dans l’édification d’une 
société meilleure. Voyez ‘Abd -Ar-Rahmân Ibn 
‘Awf qui se rend aussitôt au marché, s’engage 
dans le commerce et réalise des bénéfices. Ce 
principe est confirmé par le Prophète ( ) qui a 
dit : « Le croyant fort est meilleur et plus aimé de 
Dieu que le croyant faible. Et en tous il y a du 
bien. ». Le Messager de Dieu ( ) a dit 
également : « La main la plus élevée est meilleure 
que la main la plus basse – dans le sens : celui qui 
est en mesure de donner occupe un rang supérieur 
à celui qui mendie – et commence, ajoute le 
Prophète ( ), par subvenir aux besoins de ceux 
qui sont à ta charge. » 
 
Nous demandons à Allah, qu’il renforce nos liens 
de fraternité et notre détermination. Allâhumma 
âmîn ! 
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Hadiths : Ethique et comportement1 
D’après Abû Mûsâ, le Messager de Dieu ( ) a dit : 
«  Il en est de l’ami2 vertueux et de l’ami de 
mauvaises moeurs comme du porteur du musc et du 
souffleur3. Quant au porteur du musc, soit il te 
donnera de son musc, soit tu lui en achèteras, soit tu 
en sentiras une bonne odeur. Quant au souffleur, soit 
il brûlera ton habit, soit tu en sentiras une mauvaise 
odeur. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
D’après ‘Âïsha, le Messager de Dieu ( ) a dit :   
« Les âmes sont des soldats appelés4 : celles qui se 
reconnaissent se concilient, et celles qui se 
méconnaissent divergent. » (Al-Bukhârî rapporte ce 
hadith d’après ‘Âïsha sans que sa chaîne de 
transmission soit complète (hadith mu‘allaq), et 
Muslim le rapporte d’après Abû Hurayra avec une 
chaîne de transmission complète (mawsûl) 
 
D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) a 
dit : « En vérité, lorsque Dieu aime l’un de Ses 
serviteurs, il appelle (l’ange) Gabriel et lui dit : 
« J’aime untel, aime-le donc ! » Le Prophète ( ) 
ajouta : « Alors Gabriel l’aime, puis il appelle dans 
le ciel en disant : « En vérité, Dieu aime untel, 
aimez-le donc ! » Alors les habitants du ciel l’aime, 
puis le consentement5 est déposé pour lui sur terre. » 
Et lorsque Dieu déteste un serviteur, il appelle 
Gabriel en disant : « Je déteste untel, déteste-
le donc ! » Alors Gabriel le déteste, puis il appelle 
les habitants du ciel : « En vérité Dieu déteste untel, 
détestez-le donc ! » Le Prophète ( ) ajouta : 
« Alors ils le détestent, puis l’exécration est déposée 
pour lui sur terre. » (Muslim) 
 
D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) a 
dit : « Gardez-vous de la conjecture : la conjecture 
est certes le plus mensonger des discours. N’épiez 
pas. N’espionnez pas. Ne cherchez pas à vous 
tromper mutuellement dans le commerce. Ne vous 
enviez pas les uns les autres. Ne vous haïssez pas les 

                                            
1 A paraître prochainement et intégralement in shâ Allah aux 
éditions Tawhid, Lyon. 
2 Textuellement : « Celui qui est assis à côté de… ». 
3 Celui qui actionne le soufflet du forgeron. 
4 Dans le sens : des soldats préparés par groupes bien 
déterminés, chacun rejoignant sa catégorie.  
5 Al-qabûl : terme qui connote à la fois l’idée d’acceptation et 
de consentement. 

uns les autres. Ne vous tournez pas le dos les uns aux 
autres. Soyez serviteurs de Dieu, frères. » Et dans 
une version du hadith : « Et ne vous livrez pas 
concurrence. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
D’après Asmâ’ Bint Yazîd, le Messager de Dieu 
( ) a dit : « Le mensonge n’est licite que dans trois 
cas : Le mensonge que fait l’homme à son épouse 
pour la satisfaire6. Le mensonge en état de guerre. Le 
mensonge en vue de réconcilier les gens. » (Ahmad, 
At-Tirmidhî) 
 
D’après ‘Âïsha – que Dieu soit satisfait d’elle – le 
Prophète ( ) a dit : « Le meilleur d’entre vous est 
le meilleur pour sa famille7. Et je suis le meilleur 
d’entre vous pour ma famille. » (At-Tirmidhî. Ibn 
Mâja l’a rapporté d’après Ibn ‘Abbâs, et At-Tabarânî 
d’après Mu‘âwiya) 
 
D’après ‘Âïsha, le Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Accomplissez la part des actions qui entre dans vos 
capacités. Dieu certes ne se lasse pas jusqu’à ce que 
vous vous lassiez8. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
 
Jâbir Ibn ‘Abdi-Llâh a dit : « J’ai entendu le 
Messager de Dieu ( ) dire : « Toute chose qui ne 
relève pas de l’évocation de Dieu – Puissant et 
Majestueux – est amusement et distraction, sauf 
quatre éléments : la course que fait l’homme entre 
deux buts9. Le domptage de son cheval. Le badinage 
avec son épouse10. L’enseignement de la 
natation. » » (Rapporté par An-Nasâ’î dans As-Sunan 
al-kubrâ, et par At-Tabarânî dans al-Kabîr) 
 
Abû Dharr – que Dieu soit satisfait de lui – a dit : 
« Mon ami intime11 ( ) m’a recommandé : « Si tu 
prépares du bouillon, augmente son eau, puis 
considère une famille parmi tes voisins et donne-leur 
une part de ton bouillon selon le bon usage. » 
(Muslim)  
                                            
6 Qu’un homme dise par exemple à son épouse qu’elle est la 
plus belle. Ce qui n’est pas nécessairement le cas… 
7 Le mot ahl désigne la famille, et plus spécifiquement 
l’épouse. 
8 Voilà une recommandation précieuse émanant du Prophète 
( ) : au niveau des œuvres cultuelles et des actions de 
bienfaisance, il n’est pas sage de vouloir au départ en faire trop 
par un excès de zèle qui se traduira au bout d’un certain temps 
par un relâchement. L’attitude la plus « rentable » à long terme 
est celle qui consiste à prendre un bon rythme, à la mesure de 
nos capacités, sans jamais nous arrêter.  
9 La compétition dans la course à pied. 
10 Désigne plus spécifiquement le jeu amoureux entre époux. 
11 Il voulait dire le Prophète ( ). 


